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II.

Schriftlicher Beitrag zum Thema »Die Wanderung«.

Contribution ä l'&ude des Migrations.

Physiologie Sociale des Migrations

par

G. L. DUPRAT,
Professeur de Sociologie et d'Economie social« ä l'Universite de Geneve,

President de la Societe de Sociologie de Geneve,
Vice-President de l'Institut international de Sociologie.

i. Etüde Sociologique des Migrations.

L'etude des migrations parait relever tout d'abord de la sta-

tistique: on a de plus en plus de donnees precises sur les quan

tites d'individus qui, isolement on par groupes, vont d'un lieu

ä un autre, surtout d'un pays ä un autre, non pour voyager, vi¬

siter les differents milieux, les etudier, faire des sejours d'agre-
ment ou des eures speciales, mais pour se fixer pendant assez

longtemps dans des regions differentes de leur lieu d'origine, et

oü üs comptent trouver des ressources, gains ou emplois, moyen-

nant partieipation, avec plus ou moins d'integration, ä la vie

economique et sociale de leur nouveüe residence. II importe tout

d'abord de bien delimiter le domaine ä etudier: on vient de voir ¦

comment le « voyageur » n'est pas ä proprement parier un « emi-

grant » ou «immigrant »:1a mobilite commune a des degres,
et les differentes especes de mobüite peuvent s'apposer assez nette-

ment les unes aux autres, si l'on considere la finalite et les rapports
avec les miüeux sociaux. Le terme «migration» peut etre

reserve ä cette espece de mouvements sociaux qui a pour carac¬

tere essentiel l'abandon des relations habituelles avec

un groupe sedentaire organise en unite territoriale distinete, en

vue de l'a d a p t a t i o n ä un autre groupe organise compor-

tant d'autres relations habituelles, ayant une autre strueture

sociale. Le «migrant » n'est pas simplement l'etre qui se deplace;
c'est essentieüement celui qui « se deracine » et cherche ä « s'im-
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planter » aüleurs: teüe est la premiere idee sociologique qui doit

s'imposer aux statisticiens.

Les fins de l'emigration ou de l'immigration, de la migra-
tion ainsi comprise, sont diverses et une morphologieso-
ciale convenable suppose leur Classification systematique: les fins

economiques sont d'ordinaire preponderantes; mais ü est

aussi des fins religieuses (evangelisation), inteüectueUes (recher-
ches scientifiques), educatives (professorat, preceptorat), artisti-

ques, esthetiques, sentimentales, poütiques (securite, protection
contre des persecutions, agitation revolutionnaire), etc. Parmi

les fins economiques, on peut distinguer: l'exercice d'un metier

ou d'une profession, le perfectionnement technique, la creation

d'industries nouvelles, l'exploitation de ressources inutiüsees, la

participation ä des entreprises existantes, le commerce ou les

diverses sortes de trafics, (meme anormaux, y compris la «traite

des blanches » ou la «traite des esclaves »). II faut ajouter aux

fins precises, qui peuvent d'aüleurs se modifier en cours d'adap-
tation, des fins vagues, qui ne peuvent se preciser qu'au contact

des evenements et des reaHtes ignorees, la recherche del'aven-

t u r e (de moins en moins fr^quente en apparence, en realite per-

sistante, malgre les declararations de la plupart des immigrants).
Etant donne les fins des diverses sortes de migrations pro-

prement dites, la consideration du «terminus a quo » importe
pour la determination du changement au point de vue quali-
tatif: le migrant peut rester autant que possible identique ä lui-

meme en s'efforcant de conserver son metier, sa profession, ses

manieres d'etre et comportements generaux habituels; U peut au

contraire tendre, consciemment ou non, ä se modifier profonde-
ment en changeant d'occupation, de metier, de profession, de

moeurs, en meme temps que de milieu. S'il a des ressources, l'em-

ploi qu'il en fera dependra dans une large mesure de la tendance

ä perseverer dans son etre anterieur ou de la tendance contraire;
s'il n'a pas de ressources accumulees anterieurement, ü sera beau-

coup plus sous la dependance des evenements, des cas fortuits;
sa variabilite eventueUe sera beaucoup plus grande. S'il est marie,
s'ü a des charges de famille, s'il emigre avec les siens, sans espoir
de retour, il a necössairement des comportements principaux en

etroite relation avec ces conditions qui different foncierement de

Celles du ceübataire ou de l'emigrant temporaire. L'emigration
des individus isbles differe nettement de ceüe des groupes, surtout
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de ceUe qui est organisee avec le concours ou sous le contröle soit

d'entreprises privees soit des pouvoirs publics apres ententes et

avec garanties internationales. — La statistique des migrations
ne peut etre utile ä l'etude sociologique de cette espece de mobi-

Hte sociale que si eile se subordonne aux exigences d'une mor-

phologie objective, et que si eile fournit en consequence des eva-

luations quantitatives de la frequence comparative
des diverses formes envisagees et classees.

II ne nous suffira pas de pouvoir etudier les mouvements

individuels ou collectifs en eux-memes, avec toutes les determi-

nations quantitatives et quaütatives possibles; nous avons besoin

de savoir quelles sont les modifications apportees par eux aux

milieux abandonnes et aux milieux recepteurs: quant ä la dimi-

nution d'une part et d'autre part ä l'accroissement de la popu-
lation, de la densite des populations rurales et urbaines, ä la di*

minution ou ä l'accroissement des capitaux, des chiffres d'affaires,
des valeurs economiques; mais aussi quant ä la diminution et ä

l'accroissement des taux de natalite, nuptialite, morbidite, mor-

talite, criminalite, deünquence, suicide, etc. Toute transfor^

mation sociale susceptible d'evaluation directe ou indirecte (et
l'on peut quantifier jusqu'aux opinions communes) et se ratta-

chant aux migrations, doit evidemment etre l'objet d'une etude

statistique. II importe de savoir quelle est la composition d'une

cite, d'une region, d'un pays, au point de vue des immigrations
anciennes ou recentes, de la repartition des emplois, entreprises
et fonctions, entre immigres de plus ou moins fraiche date; quels
sont les groupements confessionnels, professionnels, politiques,
intellectuels, artistiques, philanthropiques, etc., constitues par
des immigres (jusqu'ä quel point üs portent la tendance ä la « se-

gregation » ou ä la dispersion); quel est le degre de stabilite (aussi
bien au point de vue professionnel ou fonctionnel qu'au point
de vue du logement, de la fixite en un lieu, en un quartier, en une

habitation) des groupes d'immigrants ou des immigrants isoles.
— Ainsi les materiaux d'une etude sociologique des migrations
exigent un effort considerable de tous ceux qui se sont specialises
dans la statistique et la demographie.
Mais la statistique et la demographie ne s'elevent pas jusqu'aux

inductions sociologiques, qui seules sont explicatives; apres une

morphologie complete des migrations, comportant c 1 as-

sification systematique et definitions des divers types,
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avec toutes les precisions quantitatives possibles, la physio^
1 o g i e sociale intervient pour etablir des rapports constants de

variations concomitantes entre les diverses fonctions so¬

ciales et les differents types de migrations (consideres dans le

plus grand nombre possible de milieux et aux diverses epoques,

pour eviter les generalisations hasardeuses). En attendant d'etre

en possession de plus amples informations, on peut formuler des

hypotheses sur la physiologie sociale des migrations: une

hypothese, meme fausse, sert de stimulant ä la recherche, pro-

voque des confirmations ou infirmations, et favorise ainsi le pro-

gres scientifique.

II. Causes Sociales des Migrations.

1. Si les migrations sont devenues plus frequentes et plus im-

portantes ä notre epoque, c'est que divers facteurs sociaux favo-

rables aux exodes divers sont venus s'aj outer ä une condition fon-

damentale qui n'est ni necessaire ni süffisante: l'accroisse-

ment de la densite de certaines populations, incapables
de trouver leur subsistance en un miüeu oü eUes se sont fixees

depuis plus ou moins longtemps. Ce sont generalement les regions

surpeuplees (par rapport ä leurs ressources) qui comptent le plus

d'emigrants; mais 1' e x o d e r u r a 1 est du surtout ä l'attrait

exerce par les « avantages » ou agrements des viües sur l'imagi-
nation de paysans de moins en moins attaches ä la culture, parce

que plus desireux de gains faciles et de jouissances variees, et ren-

dus tels par la comparaison des defauts de la vie rurale et des per-

fectionnements incessants, reels ou apparents, de la vie urbaine,

par le sejour dans les casernes (par le militarisme), par la facilite

croissante des Communications, par les suggestions des journaux
et des livres, par le contact avec des « emissaires » de la civilisation

des grandes cites. La depopulation des campagnes, la moindre

densite, n'entrave pas l'exode rural. De meme, la poussee tradi-

tionnelle de certains milieux vers l'Amerique (par ex. en France,

dans les populations des Alpes, des Basses Pyrenees), ne tient pas

ä la densite excessive ou ä la misere: eUe resulte d'une cupidite
entretenue par l'exemple des emigrants appartenant aux gene-

rations successives, qui reviennent apres avoir «fait fortune »

dans des pays lointains, alors que ceux qu'ils ont laisses vivre

leur vie sedentaire sont restes dans la gene. D'autre part, ü est
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des pays surpeuples qui restent stagnants, malgre la misere crois-

sante, soit par attachement au milieu natal (comme en Bretagne),
soit par accoutumance ä la vie proletarienne (comme en Pologne).
Un courant d'emigration s'etablit surtout dans un

milieu oü une partie notable de la population sent de plus en plus
lache le lien qui la rattache au sol, ä la so¬

ciete stable dont eile fait partie: la rupture du üen de plus
en plus faible est l'aboutissant d'un processus de plus ou moins

lent detachement. II convient donc d'etudier tout d'abord les

rapports dela desintegration sociale avec les pous-

sees collectives en faveur d'un type quelconque de migration.
Plus un pays est pauvre et surpeuple, plus la misere, la penurie

de ressources, naturelles et artificielles (dues au travail agricole
et industriel ou au trafic, ou au tourisme), detache les habitants

du milieu physique et social. II y a frequemment conflit entre cette

desaffection et les traditions, les coutumes et moeurs qui main-

tiennent les habitants dans les conditions habituelles, meme lors-

qu'eües sont penibles, de l'existence commune, t a n t que des

influences exterieures, la penetration d'elements etrangers, l'he-

terogeneite croissante de certains centres, agents urbains et ru-

raux de dissociation, ne viennent pas detruire l'ancienne cohe¬

sion, ordinairement liee ä une forte Integration des unites domes-

tiques, ou des communautes villageoises. Tout ce qui favorise

l'interpenetration des milieux sociaux les plus differents et amene

la dissolution des anciens groupements fortement constitues, sans

les remplacer au point de vue de l'integration des individus, tout

ce qui amene differenciation des aptitudes, des interets, des com¬

portements individuels, affaiblit le üen qui rattache les hommes

ä leur lieu d'origine ou de residence habitueüe. La « mobilite »

croissante de tous les pays civilises (cf. Pitirim Sorokin « Social

mobility », New York, 1927) provient d'un grand nombre de cir-

constances defavorables ä la vie sedentaire, ä l'heredite profession-
neUe, ä la persistance du lien famiüal (cf. Duprat «Le lien famiüal,

causes de son relächement », Paris, Alcan, 1923), ä la permanence

de relations entre individus et entre groupes, ä la complexite
croissante des relations politiques, juridiques, surtout economi¬

ques, etc. Les civilises ont besoin plus que jamais de moyens de

communication pour repondre ä leurs desirs toujours varies plus
d'activite et de jouissances: ils se « deracinent »tous plus ou moins;

et les barbares les imitent de plus en plus. Le facteur geo-
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graphique joue un röle toujours moindre ä mesure que les

durees de trajet et les difficultes de penetration sont aboHes, que

le commerce intellectuel connait moins d'entraves. Les migrations
sont d'autant plus tentantes qu'eUes sont plus aisees et qu'elles
ne sont pas inhibees par les « reducteurs antagonistes » que con-

stituaient autrefois l'amour du foyer, la tuteüe du müieu domes-

tique, confessionnel, professionnel, l'opposition des moeurs et cou-

tumes, la difference de langage et d'institutions. A la desinte-

gration sociale, quasi-generale, il convient donc d'ajouter l'as-

similation sociale croissante, avec l'attrait qu'exercent
fatalement sur ceux qui commencent ä les connaitre (et les parent
souvent de merites irreeis) les milieux autrefois trop « eloignes »,

ä tous les points de vue, pour etre tentants.

II ne suffit pas que les individus et les groupes se detachent

de plus en plus aisement de leur milieu physique et social. II faut

en outre que la repulsion croissante pour un mode d'existence

que l'on est pret ä abandonner soit accrue par l'appetition d'un

mode nouveau, plus ou moins nettement imagine ou concu. Les

notions de plus en plus detaiüees et precises que les gens du peuple
eux-memes ont sur les pays lointains ou les regions eloignees de

leur residence contribuent ä determiner le desir de migration.
Les guerres rapprochent les nations beUigerantes, les obligent ä

se mieux connaitre et les portent ä une plus grande interpenetra
tion. L'accroissement des desirs varies, contraires ä la vie paisible
et ä la simpücite, ä la frugaüte, exige des relations economiques

qui developpent l'esprit d'entreprise et d'aventure, le goüt durisque,

par Opposition aux moeurs des populations sedentaires d'an-

tan. « Ubi bene, ibi patria », devient la devise de la plupart de

ceux qui n'ont presque rien ä perdre et beaucoup ä gagner (ils
le supposent du moins) ä tenter un nouveau mode d'existence.

Le nomadisme et le Vagabundage, l'instabiüte pathologique d'un

tres grand nombre de «nerveux » et imaginatifs, pithiatiques,

incapables de se fixer, servent d'appoint aux pressions dejä favo-

rables aux migrations, dans lesqueUes l'imitation joue son röle,

comme dans tous les autres phenomenes sociaux (röle d'autant

plus grand que les imitateurs sont plus «liberes » de contraintes

antagonistes et plus secretement ou ouvertement predisposes ä

l'action selon les modeles offerts).
2. Les troubles poütiques et les crisese conomiques favorisent la

tendance ä l'emigration ä la fois parce qu'üs detachent les indi-
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vidus, les groupes memes, parfois des masses (d'ouvriers victimes

du chömage ou de l'exploitation capitaliste et de l'oppression pa-

tronale) du milieu d'origine et parce qu'ils suscitent le desir de

beneficier de conditions plus favorables en d'autres pays: la resis-

tance ä l'entrainement vers le dehors est naturellement d'autant

moindre que le pays dont on s'eloigne offre moins de ressources

et que l'etablissement y est plus precaire. Les proprietaires fon-

ciers emigrent moins aisement que les cultivateurs non-posse-

dants; les commercants et industriels dont les affaires sont pros-

peres emigrent peu, ainsi que les hauts fonctionnaires et en gene-

ral les employes ä traitement fixe et avantages bien definis: ils

sont moins detaches, sinon du milieu social, du centre de l'action

.profitable ä leurs interets prives. Ce sont surtout les agitateurs et

agites au point de vue politique, les sans-travail (travaüleurs in-

tellectuels ou manuels), les degus, les aigris, les « rates », les anar-

chistes, les persecutes, les novateurs, les « pionniers » d'un nouvel

ordre social, qui subissent aisement la poussee vers des milieux

oü leur apparaissent possibles des utilisations diverses de leurs

aptitudes. Aussi une civilisation qui produit un nombre croissant

de valeurs inutilisees, qui suppose une concurrence effrenee de

talents differents, des competitions ardentes avec selection ar-

bitraire ou mal organisee, des « dechets sociaux » voues ä toujours

plus d'infortunes, ne peut que voir croitre dans tous les pays la

quantite de gens portes ä l'emigration.
Plus la richesse coüective est mal repartie, plus la distance est

grande entre la minorite, qui detient les grosses fortunes et les

possibilites d'acquisition, et la masse vouee au pauperisme, plus
le pouvoir politique est tyrannique au profit des classes posse-

dantes et de la bureaucratie ou du fonctionnarisme, et plus les

masses ouvrieres se desinteressent du sort d'une « patrie » ingrate,

plus les courants migratoires risquent d'etre forts, pour peu que

l'appel du dehors se fasse entendre. Une forte solidarite nationale,

politique, juridique, et economique, croissant avec l'assimilation

des classes, est actuellement l'obstacle le plus puissant aux emi-

grations definitives (les emigrations temporaires manifestent au

contraire generalement l'attachement au pays natal).

. Les facteurs religieux ont une importance de moins en

moins marquee dans la civilisation contemporaine; les persecu-

tions et les guerres de religion n'entrainent plus les exodes d'autre-

fois, le plus souvent profitables, au point de vue technique et eco-
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nomique, aux pays ou cites de refuge. Cependant les miüeux dans

lesquels la solidarite reügieuse est restee particulierement effi-

cace, comme les müieux juifs, permettent de constater encore une

influence des croyances et traditions mystiques dans l'orientation

des mouvements migratoires (exode vers la Palestine depuis 1919):
des populations foncierement «deracinees », souvent parasitaires,

aptes ä s'implanter pour plus ou moins longtemps en n'importe

quel miüeu et ä y jouer les röles les plus divers, sont naturelle-

ment tentees plus nettement que toutes les autres par l'aventure

economique; quand ä la cupidite, specialement developpee par

une longue heredite sociale, se Joint l'elan mystique vers des fins

«ethniques» d'affranchissement et de domination future (du
« peuple-elu » sur tous les autres), le mouvement migratoire prend
une intensite exceptionneüe.

Les facteurs educatifs.intellectuels et affec-

t i f s
,
ne sont pas sans importance: ils s'unissent d'ordinaire ä

ce qu'on peut appeler le facteur ethnique (resultat d'une

synthese fort ancienne et persistante de dispositions de toutes

sortes, acquises dans une adaptation ancestrale, et caracteris-

tiques de groupes differents de populations ayant eu des evolu-

tions sociales distinctes). Plus l'education est liberale, plus eile

predispose ä la liberte d'allures et d'action, ä l'initiative privee
dans toutes sortes de domaines, coloniaux ou etrangers aussi bien

que nationaux. Plus l'intelligence collective est developpee, avec

le concours d'une education scientifique et technique, voire ar-

tistique, moins les individus et les groupes ont de repugnance

pour les entreprises qui demandent plus ou moins de readaptations
habiles ä divers milieux. Plus grande est la placidite, la confiance

en soi-meme, la maitrise de soi-meme, plus on est loin de cette

emotivite qui entraine le misoneisme et le sedentarisme. Plus les

passions coüectives sont ardentes, plus il y a d'instabüite dans la

vie publique et privee et plus on se detache aisement du miüeu

accoutume. II est aise de voir comment les facteurs ethniques,
affectifs et intellectuels, surtout educatifs, jouent pour faire par

exemple de la nation frangaise un peuple eloigne des migrations

(traditionaüsme, conservatisme, moderation, ponderation) — en

tenant compte de la richesse du sol et de la structure sociale. —

L'education de classe, aristocratique ou bourgeoise, agit dans le

sens favorable ou defavorable ä l'emigration, selon les traditions

et le temperament collectif: les traditions des classes dirigeantes
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en Angleterre s'opposent sur ce point ä ceUes de la France, oü

s'expatrier, c'est deroger.
La colonisation sert d'ailleurs de derivatif au besoin ou

au desir d'emigration: c'est ä vrai dire une emigration ä l'inte-

rieur d'un empire, dans des conditions speciales dues ä la protec¬
tion que la metropole accorde ä ses representants, et ä la creation

prealable d'un cadre, parfois d'un miüeu, auquel on doit sans doute

s'adapter, mais qui n'exige pas la sujetion ä des moeurs et des lois

etrangeres. Les fonctionnaires coloniaux ne peuvent guere etre

dits emigrants, pas plus que les diplomates ou les professeurs
detaches, ou les charges de mission quelconque ä l'etranger.
D'autre part, le colon, qui s'instaüe souvent avec sa famille ou

qui se cree un milieu domestique plus ou moins isole, differe de

l'emigrant qui dans la plupart des cas est ou celibataire ou oblige
d'abandonner femme et enfants, au moins pendant la premiere
periode d'essais si souvent infructueux.

Quand l'emigrant n'est pas un deracine, qui se Joint souvent

ä d'autres, dont la Situation est analogue ä la sienne, pour former

un groupe d'appui reciproque, c'est qu'il appartient dejä ä une

communaute effective ou virtuelle, qui se deplace en bloc.

Tel est le cas de l'emigrant chinois, de l'asiatique en general,

qui sort d'un milieu ä peine organise, oü la structure sociale com-

porte pour les masses populaires des moeurs communau-

t a i r e s predisposant l'individu ä l'abandon d'une « patrie »

qu'il ne coneoit guere, qui n'exerce aucun attrait sur lui, qui ne

le retient pas (en dehors du culte tout local des esprits ancestraux).
Ici se verifie encore l'hypothese emise plus haut: la tendance

ä l'emigration l'emporte d'autant plus aisement sur la propension
ä la vie sedentaire et ä l'automatisme que le degre d'integration
sociale est moindre (soit que des degres superieurs ä la vie segmen-

taire n'aient pas ete atteints, soit qu'il y ait eu regression, des-

integration, dans une societe parvenue ä ces degres superieurs).
Aussi la plupart des emigrants (en dehors de ceux qui quittent

leur pays pour des raisons d'ordre poütique ou reügieux ou pour

de grandes entreprisesindustrieUes et commerciales) appartiennent-
ils ä des categories inferieures, non pas tant ä cause de leur

pauvrete qu'ä cause de leur sociabilite defectueuse: les

«heimatlos », les «sans-patrie » et «sans famüle » — qui souvent

sont aussi sans metier ou ont essaye de plusieurs professions sans

s'arreter definitivement ä aucune —, reaüsent au plus haut degre
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le type (d'indifference pour les conditions sociales qui ont le

plus d'importance aux yeux des autres hommes) dont la generali-
sation en certains milieux assure la creation et la persistance d'un
fort courant d'emigration. II va sans dire que le cosmopoli-
t i s m e croissant des cites industrieües — correspondant au cos-

mopoütisme mondain — rend toujours plus nombreux les indivi¬

dus et groupes qui ne cherchent nuUement ä s'implanter dans un

milieu stable et que des mobiles de plus en plus futiles peuvent
amener ä emigrer. Dans la mesure oü les lois, le Droit, la jurispru-
dence, sont obüges de suivre les transformations des moeurs, oü

la sollicitude des pouvoirs publics et des institutions ou Confe¬

rences internationales est de plus en plus acquise aux emigrants,
le mouvement s'accentue encore.

III. Effets Sociaux des Migrations.

1. Les migrations modifient plus ou moins sensiblement, plus
ou moins rapidement, la structure sociale des pays

qui perdent une partie de leurs membres et de ceux qui recoivent
de nouveaux elements: la quantite importe moins ä ce point de

vue que la qualite. En general, les immigrants sont plutöt des
hommes jeunes ou adultes, des ceübataires du sexe masculin, des

travaiUeurs peu ou point quaüfies, et, comme on l'a vu, plutöt
instables que susceptibles de faire un effort prolonge pour se

penetrer profondement de l'esprit du nouveau milieu. Mais il faut

tenir compte de la descendance des immigrants qui parviennent
ä se fixer dans un pays: ä la deuxieme generation, l'assimi-

lation est d'ordinaire tres avancee, ä moins d'une segregation
comme ceüe des ghettos israelites ou des colonies constituees au

sein des grandes villes, souvent avec l'appui et sous la protection
des gouvernements de la mere-patrie. Moins la selection ä l'arri-

vee (et meme au depart) est severe et methodique, plus les ele¬

ments inferieurs en intelügence, moralite, valeur technique, so-

ciabüite, risquent de predominer, comme on l'a vu en Amerique,
avant les mesures restrictives adoptees ä la suite d'une experience
de plus en plus malheureuse (apres avoir ete des plus favorables,
tant que la selection s'operait en quelque sorte d'eUe-meme, par
suite des difficultes de transport et de l'attraction exercee sur les

elöments les plus qualifies des populations septentrionales [cf.
Ernest R. Groves, « Social problems and education », eh. XI].
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En France, Fimmigration recente, due ä l'appel de la main-

d'oeuvre etrangere, beige, polonaise, tcheco-slovaque, itaüenne,-

espagnole, a donne, malgre les precautions administratives, les

contrats coUectifs d'embauchage, etc., des mecomptes graves ä

cause du grand nombre de dechets sociaux, de malades, d'inca-

pables, d'agites, qui se sont introduits dans le pays, et qui ris-

quent de faire souche d'instables et d'insociables, gräce aux fa-

cilites recentes de naturaüsation. Les peuples ä faible densite et

ä faible natalite qui cherchent ä « beneficier » d'un accroissement

numerique ne peuvent qu'etre cruellement punis de leur imprevo-
yance, de leur ignorance en matiere sociologique et de l'imperitie
de leurs dirigeants: plus on admet de dechets etrangers, plus on

aggrave la dissolution sociale, la criminalite, la delinquence, la

morbidite generale, plus on precipite la ruine des moeurs, des

institutions, des entreprises memes, par l'heterogeneite croissante

de la population, par la mobilite excessive ä l'interieur; l'immi-

gration sans restriction, sans contröle, c'est comme une trans-

fusion de sang vicie, qui provoque des accidents funestes. L'in-

filtration lente peut ä la longue produire les memes effets que

l'introduction par groupes et masses; cependant eile permet une

assimilation plus aisee et au profit des tendances, moeurs et cou-

tumes du milieu recepteur, ou des reactions de defense efficaces

contre un danger ordinairement signale. L'internationalisme syn-

dicaliste ou politique, qui tend ä imposer ä tous les pays l'ad-

mission des etrangers quels qu'ils soient, et l'egalite de traitement

pour tous, nationaux et etrangers, meconnait, par reaction contre

un nationalisme borne, l'importance des conditions d' i n t u -

susception sociale, et le grave danger de desintegration

qui resulte de l'opposition non seulement des temperaments et

caracteres, mais encore des aspirations sociales et anti-sociales.

Toutefois, on ne saurait nier l'influence, bienfaisante pour la

vitaüte d'un agregat, de l'introduction de nouveaux elements

obüges de s'adapter et capables de provoquer des ajustements

reciproques: plus les immigrants ont de valeur intellectueüe;

technique et sociale, plus ils sont desireux de s'installer definiti-

vement en un lieu, avec des desseins precis, plus le milieu qui les

regoit beneficie de l'opposition qui se produit aü premier moment

et se resout dans une synthese superieure. La differenciation ainsi

amenee appeüe une Organisation plus relevee. C'est gräce ä l'«amal-

game » reel qui resulte d'immigrations diverses et successives que
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l'esprit d'initiative americain a pu se developper, ä l'encontre de

l'esprit conservateur, routinier, de bien des nations europeennes,

restees «ä l'abri » des influences exterieures et des « emissaires »

d'autres pays. D'aiüeurs l'ethnologie tout entiere temoigne de

l'effet des adaptations reciproques imposees par de tres anciennes

stratifications, qui ont disparu en donnant naissance ä ces pro-

duits de l'evolution qu'on appeüe des « races ». Issues de fusions,
les « races » tendent ä leur tour ä la fusion par suite des hybrida-
tions de plus en plus nombreuses dues aux migrations — et par lä

meme, selon les hypotheses les plus recentes sur l'heredite (cf.

Guyenot, « L'heredite », Doin, 1925 et Cte rendu de la Soc. de

Soc. de Geneve, 1927), ä la Constitution de types nouveaux. Si

les migrations de certaines races, comme la race juive, n'ont pas

abouti ä une assimilation tres marquee, c'est que des facteurs

politico-religieux et economiques sont intervenus specialement

pour etablir des segregations persistantes; mais, en depit des

pretentions israelites, l'assimilation sera d'autant plus prompte
desormais que les conditions defavorables ä l'hybridation plus
extensive disparaitront, surtout si l'Etat juif parvient ä se con-

stituer territorialement. Car c'est pres des limites territoriales,

en quelques points de penetration ou de jonction que se fönt sur¬

tout les assimilations par suite d'immigration, lorsqu'eües n'ont

pas lieu dans les grandes metropoles. Pour bien comprendre les

effets des diverses sortes d'immigration et de leurs modes, il faut

voir quelles sont les voies d'acces les plus frequentees: on constate

l'influence preponderante des grandes routes commreciales, uti-

lisees par l'industrie, et qui menent rapidement chacune d'un

centre etranger ä un noeud de Communications interieures. La

repartition se fait en suite au dedans de chaque pays, mais plutöt
dans de larges zones pres de la frontiere, terrestre ou meme mari¬

time. II n'est donc pas surprenant que certaines vüles aient une

tres forte proportion d'immigrants, alors que d'autres, situees

autrement, n'en ont qu'une tres faible: il s'ensuit des differences

de structure sociale tres nettes entre cites d'une meme nation,

relative Opposition entre leurs moeurs et tendances, necessite

d'une conciliation, parfois difficile, pour parer ä la menace de

secesion morale, de dissensions politiques et economiques. Dans cer¬

taines vüles, comme Geneve, l'element etranger tend tellement

ä predominer qu'il devient chaque jour plus difficile pour les elee

ments bourgeois, etablis de longue date, de mettre en harmoni-
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l'administration qu'ils ont conservee et les exigences de situations

nouvelles. Dans un pays comme la Suisse, ouvert ä toutes les im

migrations, des villes comme Zürich, Bäle, Geneve, Lausanne,
Berne, Fribourg, ont necessairement des caracteristiques bien

differentes, par suite des divers amalgames qui s'imposent, ici de

l'element germanique, lä de l'element frangais, ailleurs de l'ele¬

ment itaüen, avec d'autres elements etrangers et nationaux. Ce

n'est qu'apres plusieurs generations que l'adaptation reciproque
peut se faire, d'aiUeurs avec une difficulte toujours accrue par

l'heterogeneite croissante de nouveaux venus, de plus en plus
ins'tables.

L'urbanisme est au plus haut degre interesse par les ef-

fets de l'immigration: certains quartiers, souvent excentriques,
sont habites surtout par des immigrants, generalement groupes

par nationalites, et conservant des habitudes differentes quant ä

l'habitat, l'hygiene, les moeurs, les relations de voisinage, les habi¬

tudes de travail, de loisir, de distraction, etc. Souvent les

« quartiers etrangers » sont aussi ceux des taudis, des « slums »,

des «gangs » (plus ou moins semblables au point de vue de la

misere et du relächement des moeurs, — d'autant plus grand que

le cosmopolitisme est plus marque). II n'est pas sans inconve-

nient pour la vie urbaine et la sociabiüte generale que de petites
« cites » etrangeres s'etablissent dans la «grande cite » (comme
« un Etat dans l'Etat »), et y prennent une importance exageree,

y aient leur vie propre, leurs ecoles, leurs theätres, leurs egüses,
et jusqu'ä des moyens de se soustraire aux investigations de la

police generale. Une transformation de l'ancienne Organisation
urbaine, de Fanden esprit bourgeois, en resulte necessairement,

dans la sens d'un moindre attachement des habitants sedentaires

ä leur cite meme.

Dans la vie rurale, l'immigration apporte un trouble

d'autant plus grand que les modes d'existence communautaire

(communautes domestiques et parfois villageoises) y est prepon-

derante: les etrangers celibataires introduisent dans les fermes,
dans les groupements d'ouvriers agricoles, dans les equipes de

terrassiers ou de manoeuvres, des moeurs bien differentes de

ceUes des gens du pays, et il en resulte des heurts pour bien des

consciences collectives qui s'obstinent dans la resistance ou la

mefiance; les famüles immigrees sont eües aussi tenues ä l'ecart

et subissent des dommages de toutes sortes, tandis que leur iso-
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lement nuit ä la solidarite villageoise; leur nombre croissant peut
•meme contribuer ä l'exode rural, par suite de la diminution de

l'attachement du paysan ä un sol qui n'est plus cultive ou n'ap-
partient plus aux « gens du pays ». On a vu dans certains depar-
tements du S. 0. de la France, apres la guerre de 1914—18, des

.villages entiers abandonnes par les anciens proprietaires et cul-

tivateurs, laissant le champ übre ä des Bretons, des Auvergnats
ou des Lozeriens, ou des Suisses, envahisseurs.

La preponderance de l'element male et adulte dans les masses

immigrees contribue soit ä une plus grande rupture d'equiübre,
soit ä un retablissement de l'equiübre entre les deux sexes, dans

un milieu determine: il s'ensuit une plus grande recherche des

femmes, qui peut amener uneplusgrande matrimonialite et une plus
forte natalite (les immigrants n'hesitant pas generalement ä fon¬

der le plus tot possible un foyer et ä avoir de nombreux enfants

dans la mesure oü leurs moeurs sont plus proletariennes). II est

vrai que les femmes et jeunes filles emigrent toujours davantage,
du moment oü elles recherchent en plus grand nombre l'inde-

pendance et oü elles ont le desir de se suffire ä elles-memes; mais

l'immigration feminine est surtout favorable ä l'accroissement
de la population des employees, steno-dactylographes, institu-

trices libres, artistes, — et eile affecte ainsi un domaine de la vie

sociale tout autre que l'immigration masculine, qui est surtout

puvriere: les taux de la matrimonialite en subissent peu de modi-

fications.

La proportion de la population active ä la population totale

est accrue par une forte immigration; cependant avec une nata¬

lite plus considerable et une senilite plus precoce (par suite de

l'usure physiologique plus grande dans une vie agitee) le taux de

la portion qui est ä la charge de la collectivite ne peut manquer
de s'elever: les institutions d'assistance et de prevoyance reser-

vees aux etrangers deviennent vite insuffisantes et le milieu en-

tier voit croitre le fardeau du « poids mort » ä mesure que les

liens de la solidarite se relächent, la Sympathie pour les etrangers
etant toujours moins vive que pour les «autochtones». II

peut en resulter une sorte de Xenophobie, que l'on remarque sur¬

tout dans les cites d'esprit bourgeois, conservateur, dejä peu

porte ä l'urbanite.

2. Les consequences ethico-religieuses de l'immi-

gration pourraient presque se deduire de la constatation constante

Verhandlungen des VI. Soziologentages. 20
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les Etats-Unis d'Amerique qui nous fournissent les indices les

plus significatifs d'une loi selon laquelle on ne saurait confier

ä des masses d'immigrants le soin de « contröler » les pouvoirs
politiques, administratifs et judiciaires, sans s'exposer ä n'avoir

point d'autre « Constitution » que ceüe qui accorde une prepon-

derance excessive aux elements les plus instables, les plus inca-

pables de continuite- dans l'action organisatrice. Meme dans les

pays oü les droits politiques sont conferes avec quelque prudence
aux immigrants de fraiche date, on s'apercoit vite de l'agitation
suscitee par ces fauteurs de dissentiments et de troubles que sont

fatalement des gens qui ne sauraient apporter, au sein des nations

qu'ils connaissent mal et dont ils n'ont pas vecu la vie passee,

des aspirations conformes ä celles du « genie national ». Les Juifs

immigres depuis longtemps sont encore remarquables dans l'ac¬

tion politique, qui les attire pour bien des raisons, par une sorte

d'incomprehension des « complexes » (syntheses de sentiments et

d'idees) qui gouvernent les comportements de la vie publique dans

les pays oü ils se sont etabüs: ä quelque parti qu'ils appartien-
nent;— et on les trouve dans tous, mais surtout dans les plus
« avances » —, leur temperament, leur caractere ethnique, se mani-

festent, jusque dans le domaine oü l'assimilation est le plus aisee

en apparence, et cela au detriment d'une evolution normale des

tendances directrices. C'est pourquoi l'antisemitisme, qui se rat¬

tache äla Xenophobie des conservateurs, est surtout frequent,
et en partie justifie, dans les miüeux oü le nationalisme est le

plus accentue.

Dans les grandes cites industrielles, l'immigration ouvriere

entraine frequemment des troubles politiques düs ä la presence

d'agitateurs etrangers, toujours beaucoup plus hardis, plus « ex-

tremistes » que les nationaux, selon la regle constante de la libe-

ration, par migration, des contraintes sociales auxquelles on etait

anterieurement soumis. Plus la concentration industrieUe ac-

cumule dans les villes de formation recente et ä croissance rapide
des masses heterogenes provenant de divers pays, plus eile ac-

croit, meme dans la population sedentaire, par suite d'une ine-

vitable interdependance, les chances de mouvements revolution-

naires. Les tendances de plus en plus marquees au communisme,

dans presque toutes les grandes viUes d'Europe, ont ete develop-

pees en grande partie par les effets plus ou moins immediats de

l'immigration ou des migrations en divers sens. Ce n'est pas la
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d'une disparition des anciennes coutumes, moeurs et croyances,
d'autant plus rapide que les Communications avec le dehors sont

plus frequentes et que l'heterogeneite sociale va croissant. Cepen¬
dant des groupes d'immigrants, fortement constitues au sein d'une

autre societe, peuvent conserver leurs convictions et comporte¬
ments caracteristiques, avec d'autant plus d'energie que le con-

traste est plus grand: les israelites, portes par leur orgueil theo-

cratique ä mepriser les croyances et les moeurs des chretiens ou

des musulmans, sont amenes ä reagir contre le fanatisme reli¬

gieux ou l'atheisme du milieu et ä rester d'autant plus ritueüistes

et traditionalistes qu'ils sont collectivement plus isoles. Dans des

repübüques protestantes, les immigrants catholiques sont bien

plus portes au clericalisme et au ceremonial, au respect du clerge
et de la morale theologique que dans leurs pays d'origine. Mais

les individus isoles, qui ne subissent plus les effets de la con¬

trainte ethico-religieuse ä laquelle ils avaient ete accoutumes, se

überent de toute croyance dans des milieux etrangers. Lorsque
des masses considerables d'immigrants ayant des origines diverses

participent d'une meme foi fondamentale, la differenciation ac-

crue par la mobilite fait qu'un grand nombre de s e c t e s ethico-

religieuses se constituent, se justaposent ou s'opposent, comme en

Amerique: il en resulte une independance croissante des croyants
ä l'egard du clerge et des dogmes, des tendances divergentes ä

des «reformations » et innovations perpetueües, meme au sein

des Egüses les plus portees au dogmatisme. Toutefois une trop
grande mobilite et une effervescence excessive suscitent des reac-

tions chez ceux qui, profondement mystiques ou desireux de quie-
tude, sentent le besoin d'une discipüne exterieure et d'une assiette

soüde, que l'organisation forte et autoritaire peut seule leur ap-

porter: le catholicisme romain s'offre ainsi, avec sa rigidite d'ar-

mature et sa souplesse d'adaptations particulieres, son traditio-

nalisme, d'autant plus seduisant que l'on a d'aiUeurs moins de

sentiments profonds et de stabiüte personneüe, — pour embri-

gader les elements epars.

Au point de vue politique, l'immigration ne joue un

röle appreciable que dans la mesure oü les pays qui regoivent des

etrangers se pretent volontiers ä leur admission rapide au nombre

des citoyens. Dans ce cas, l'instabilite des courants demagogiques
devient manifeste des que les « naturalisations » se multipüent,
avant meme que l'assimüation soit commencee. Ce sont encore

20*
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democratie, en tant que regne de la Loi equitable pour tous, qui

peut beneficier de l'influence exercee sur la vie politique par des

.elements instables et par trop «liberes » de toutes sortes d'« en-

traves ». La demagogie seule croit avec l'internationalisme des

deracines, jusqu'au moment oü une plus large stabilisation so¬

ciale devient possible. On a remarque qu'en Amerique, les chefs

de partis, les orateurs populaires, les « m e n e u r s » de foules,

les « bosses » sont etrangers ou d'origine etrangere dans la pro-

portion de 50 ä 60%; en general l'immigrant audacieux et diseft

exerce une sorte de fascination sur les foules, avides de violences

dans le langage et dans l'action.

Plus les masses deviennent heterogenes par suite de l'immi¬

gration continue, plus il est difficüe de reaüser le regne de la Loi

.equitable pour tous, plus les dissensions s'accusent, plus l'agi-
•tation politique remplace le lent progres du parlementarisme

(qui risque meme de tomber en desuetude, par suite de la tendance

demagogique). Une heterogeneite excessive, amenant desintegra-

,tion sociale, serait la ruine de toute vie politique normale: un trop

grand nombre d'immigres, se desinteressant des affaires publi-

ques et de l'interet general, ne peut qu'amener l'atonie generale.
Au point de vue juridique, l'immigration pose le pro-

bleme des droits de l'etranger et du droit international resultant

de la qualite conservee par le nouveau venu et de son etablisse-

ment, de sa participation ä la vie sociale dans son nouveau milieu.

L'internationalisme developpe par la S.D.N. et le B.I.T. tend ä

¦faire beneficier les etrangers des memes avantages que les natio-

naux; le nationaüsme oppose ä cette tendance les arguments

tires des charges anterieurement supportees par les nationaux et

de l'instabilite des «gens de passage »; en tous cas, le develop-

•pement recent des mouvements de la population mondiale a in-

•contestablement amene une profonde modification des rapports

juridiques entre individus et groupes de differents pays, dans le

•sens d'une ebauche de codification internationale de plus en plus
favorable aux «migrants »: le nationaüsme etroit tend ä faire

place ä un humanitarisme juridique en harmonie avec les exi-

gences d'une solidarite toujours elargie (cf. Duprat, «La soli¬

darite sociale », Paris, Doin, 1905).
Les vieiUes conceptions juridiques du «jus soli», .du droit pa-

.trimonial public, ne peuvent que se modifier profondement ou

disparaitre en face des droits reels qu'acquierent les travaiüeurs
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venus de pays etrangers, travaiUeurs manuels ou intellectuels,-

en participant ä l'oeuvre de la nation qui les accueille. Plus les

migrations seront importantes dans l'avenir, plus elles eloigneront
les legislateurs de la notion ancienne, d'inspiration quiritaire,
selon laqueUe les droits sont surtout attaches ä la Situation locale

et ä la possession fonciere ou mobiliere, alors que de plus en plus
la personnalite agissante les porte avec lui, partout oü eUe exerce

son energie.

3. C'est surtout au point de vue economique que les

effets des migrations ont ete etudies jusqu'ici: on a mis en lu-

miere, de divers cötes, les transformations de la vie economique
dues ä l'admission en certains pays de producteurs isoles ou en

groupes, augmentant les risques de chömage, d'abaissement des

salaires, d'avilissement de la condition des travaiUeurs nationaux,;

etc. Si l'immigration n'est soumise ä aucun contröle, ä aucune

restriction, et si l'emigration n'est pas surveiUee, organisee, il en

resulte fatalement un trouble economique dans les deux pays

interesses, qui ont ä souffrir l'un d'un äfflux d'« indesirables »

ä divers points de vue, l'autre du depart de valeurs inteUectuelles

ou techniques. Des mesures « protectionnistes » sont donc fatale¬

ment suscitees par les inconvenients memes des migrations anar-

chiques. Chaque pays y cherche son avantage; le regime plouto-

cratique, ä peu pres general actuellement, fait que le patronat
et le capitalisme beneficient de l'immigration d'une main d'oeuvre

moins exigente, moins bien remuneree, plus « maniable » que la

main d'oeuvre nationale; mais le syndicalisme ouvrier reagit
contre Tabus ploutocratique, soit en exigeant des restrictions ä

l'immigration, soit, et de preference, en obügeant les entreprises
et les gouvernements ä placer sur un pied d'egalite nationaux et

etrangers, meme au point de vue de la protection et des assurances

sociales. Ainsi l'immigration devient d'un grand secours pour

le triomphe des revendications ouvrieres, et, une fois des plus, le

capitalisme est pris ä son propre piege. C'est seulement lorsque
les travaiUeurs viennent de pays peu civilises (comme les Kabyles,
les Chinois, les Annamites, les negres) que l'on peut aisement leur

imposer des conditions telles que la repercussion soit defavorable

aux interets des classes laborieuses du pays; mais le rendement

est dans ce cas tellement inferieur que l'avantage patronal est

plus apparent que reel. Bien vite une interdependance de tous

les travaiUeurs, queUe que soit leur origine, s'etabüt ä l'encontre



310 Duprat, Physiologie Sociale des Migrations.

de tous les calculs fondes sur la concurrence entre etrangers et

nationaux: 1'Internationale ouvriere se realise ainsi pratique-
ment. (Et l'on peut en attendre des effets tres interessants au point
de vue de la Paix generale des Peuples: la solidarite des masses

laborieuses de tous les pays realise une condition que 1'artificieUe,

bureaucratique ou diplomatique, Institution de Geneve ne saurait

creer de toutes pieces; plus les peuples sont unis par la base, plus
leur pacifisme est reel.)

L'organisation internationale, mondiale, des migrations, si eile

s'impose, doit amener une repartition de plus en plus rationneUe

des forces productrices sur toute la surface du globe ä exploiter:
un systeme d'echanges de travaiUeurs de tous ordres s'ebauche;

il est realisable et previsible. Plus que toute autre modification

sociale, il est susceptible de reduire ä une minime importance les

odieuses barrieres mises par les gouvernements nationalistes et

protectionnistes, pour autant militaristes, aux relations inter¬

nationales et ä l'interdependance complete des peuples. C'est le

seul remede efficace au chömage ou ä l'abaissement anormal des

remunerations dans les contrees oü l'offre est superieure ä la de-

mande.

Les migrations rendent les « deracines » beaucoup moins re-

fractaires que les «sedentaires » aux innovations, aux transfor-

mations d'outiUage et de procedes; la routine disparait dans la

mesure oü des nouveaux venus apportent en un milieu leur in-

dependance d'esprit, de moeurs et d'allures. On peut donc estimer

que les mouvements migratoires de plus en plus importants cor-

respondent ä la periode de prompte modification des techniques
industrielles et agricoles, de teüe sorte que plus un pays se trans-

forme ä ce point de vue, plus il a d'avantages ä recevoir du dehors

des techniciens et des ouvriers qualifies. Mais le «turnover »,

de plus en plus redoute dans les entreprises qui visent ä avoir un

personnel exerce et specialise, augmente necessairement avec

l'instabilite fonciere d'un grand nombre d'immigrants; c'est seu-

lement ä la condition de les attacher ä une entreprise par de gros

avantages que l'on parvient ä les fixer; ainsi s'explique l'accroisse¬

ment incessant des salaires aux Etats-Unis, et la tendance gene¬

rale du patronat eclaire et averti ä procurer ä son personnel des

benefices et commodites ou securites, susceptibles de contre-ba-

lancer la tendance au changement.

4. Les migrations de toutes sortes ont de tous temps exerce une
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influence considerable sur les progräs de 1'inteUigence coUective,
de l'opinion, du sens commun, de la science, de l'education, des

beaux-arts, du sentiment esthetique et de la sociabiüte dans son

ensemble, ou civilisation. Alors qu'elles etaient restreintes, faute

de moyens de transport et de voies de penetration, eUes favori-

saient les cites et les peuples les plus aptes ä subir l'influence de

l'etranger, nonobstaut la pretendue «corruption des moeurs »

qui ne consistait pas tant dans l'inevitable accroissement des

vices que dans le defaut d'integration convenable, en reponse ä

une trop rapide differenciation et ä un manque de respect pour

les vieiües coutumes, promptes ä perdre leur prestige par suite

de la comparaison avec des moeurs etrangeres. Avec la frequence
des voyages, la facilite des Communications et les garanties crois-

santes offertes aux immigrants par tous les pays civilises, 1'in¬

teUigence humaine ne peut que se developper, car eüe vit de mobi-

üte,d'adaptationsvarieesädes conditions changeantes ou instables.

Plus les Juifs ont pu ceder ä leur propension au nomadisme, plus
ils sont devenus retors et speculatifs, et si l'on s'etonne parfois de

voir les descendants de quelques tribus semitiques errantes jouer
dans le monde un röle qui les rempüt d'orgueil (sans parier de leurs

croyances et pratiques religieuses, imposees indirectement. par le

christianisme), il ne faut pas oublier que les persecutions qui leur

ont ete infligees — et auxquelles ils se sont frequemment ex-

posees
—- les ont rendus migrateurs par exceUence, facteurs et

beneficiaires d'une mobiüte sociale qui s'est manifestee d'abord

dans le trafic, le commerce, les affaires, pour devenir de plus en

plus complexe x).

Cependant, etant donne le niveau intellectuel de la plupart des

emigrants, travaiUeurs non qualifies, sans culture prealable, on

ne peut guere attendre de leur influence sur leur nouveau miüeu

un serieux relevement de l'intelügence coUective. Ils contribuent

ä rendre l'opinion publique plus versatile, plus superficieüe, plus
indifferente pour les questions serieuses: la mobilite nuit tou¬

jours ä la profondeur ou ä la penetration et ä la fixite de 1'atten¬

tion. L'education intellectuelle et sentimentale est d'ordinaire

x) Cf. Werner Sombart «Le Bourgeois», «Les Juifs et la vie economique«

(Paris. Payot, 1923). Cf. Robert E. Park «Human migration and the Marginal
Man» (The amer. Journ. of Sociology, Mai 1928, p. 893 — ou le Juif est consi-

dere comme repondant bien en general au type du «marginal man» en qui se

realisent le plus promptement les changements favorables ä la civilisation).
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fort negügee dans les milieux d'emigrants: les preoccupations
de la vie materieUe, de l'adaptation immediate au miüeu econo¬

mique, laissent peu de temps pour la vie domestique et familiale;
cependant, lorsque les immigrants ont reussi ä constituer un foyer,
ils se montrent d'autant plus attentifs ä la formation des nou-

velles generations qu'ils sont desireux de s'elever plus vite au des-
sus d'un «niveau de vie» dejä convenable: les variations sont

considerables de milieu ä milieu, selon les temperaments et les
moeurs anterieures. Les sentiments esthetiques et le goüt artis-

tique demandent une trop longue preparation et une heredite
sociale de trop longue date pour etre favorises en general par les

immigrations actuelles. Comme pour la moraüte en general, on

peut admettre, pour la sociabiüte et pour le degre de civilisation

auquel peuvent parvenir des milieux ä forte proportion d'immi¬

grants, que les tendances ä la desintegration l'emportant sur les

aspirations favorables ä l'organisation, les mouvements de pays
ä pays ont d'abord un effet fächeux; mais ä la longue, et par suite

de l'adaptation reciproque des elements heterogenes dans les

generations successives, les resultats peuvent etre beaucoup plus
favorables que ceux d'une stabilite sociale tendant ä la Stag¬
nation.


